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MÉDIAS / CRISE

Le paysage médiatique s'appauvrit

Les délais ne cessent

de raccourcir: journalistes

rédigeant

hâtivement un article

pendant la pause de

midi.

GABRIELLE KELLER

Le paysage médiatique suisse

est en crise. Van dernier, de

nombreux éditeurs ont

supprimé des emplois et

annoncé des licenciements.

La principale raison invoquée

est le recul des recettes

publicitaires.

SUR LE PLAN EUROPÉEN, la Suisse est en

tête des consommateurs de journaux. Mais

pour combien de temps encore? Ces

derniers mois, le paysage médiatique a subi
plusieurs mésaventures. Les fusions d'éditeurs

de presse et les compressions de personnel à

la suite de restructurations sont presque à

l'ordre du jour. La «Neue Zürcher Zeitung»

supprimera 80 emplois, la télévision suisse

alémanique (DRS) 45, l'éditeur zurichois
Tamedia (qui publie entre autres le «Tages-

Anzeiger», «Finanz und Wirtschaft», «Facts»

et «Annabelle») 28. L'avenir n'est guère plus
riant en Suisse romande: Edipresse - qui
détient 87 % de la presse romande - affûte éga¬

lement le crayon rouge et supprime 13

postes à plein temps. Les secteurs les plus
affectés sont en général l'édition, la rédaction,
la technique et le back-office.

Même Ringier (éditeur, en Suisse, de

«Blick», «Cash», «L'Illustré», «Schweizer

Illustrierte» et «L'Hebdo», entre autres)

comprime ses coûts. Invoquant le «marasme de

la conjoncture», Martin Werfeli, directeur
de la holding, a déjà annoncé des licenciements

dans la gestion, la rédaction et

l'administration.

Diminution des annonces
Ce sont surtout les grands journaux qui
déplorent la baisse des recettes publicitaires. A
l'échelle nationale, le volume des annonces

en 2002 a été inférieur de 13 % à 2001. La

région la plus touchée est le Tessin (-18,9%),
suivi de la Suisse romande (-16%) et de la

Suisse alémanique (-11,4%). Les plus

grandes pertes sont subies par les journaux
à grand tirage (-17,6%), alors que les petits

quotidiens ont même réussi à augmenter
leurs recettes de 7,7%. Le recul des

annonces le plus marqué est celui des offres

d'emploi.

Crainte d'un nivellement
Même si les médias touchent certaines

subventions, il n'est pas du tout sûr que la di¬

versité de la presse puisse être sauvegardée.

Matthias Hagemann, éditeur de la «Basier

Zeitung», déplore qu'il n'y ait plus que trois

régions qui échappent à l'emprise
zurichoise. A part la Suisse du nord-ouest, il cite

l'Argovie et les Grisons. Partout ailleurs,

Tamedia, NZZ-Verlag ou Ringier ont des

participations dans les journaux locaux et

régionaux. Journalisten.ch, l'organe officiel de

la Fédération suisse des journalistes (FSJ),

parle de la «souplesse de l'échiné journalistique»,

faisant allusion au fait qu'à cause des

contraintes économiques, des journalistes
de plus en plus nombreux glissent dans le

voisinage des relations publiques et de la

boulevardisation.

Le Conseil suisse de la presse évoque lui

aussi une confusion croissante entre la partie

rédactionnelle et la publicité, et déplore un

alignement larvé sur le marketing. Les

imbrications d'ordre structurel ainsi que les

rapports de dépendance personnelle et

économique au sein des rédactions entraînent une

ingérence subtile dans la teneur des médias.

Werner A. Meier, spécialiste zurichois des

médias, proclame: «La diversité des médias

est un signe immanquable de vitalité, mais

je crois que cette diversité est foncièrement

menacée.»

Traduit de l'allemand.
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